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12 jours, que je prends le parti d’aller j usqu’à Londres 
par le vaisseau. Je suis bien recommandé par notre 
gouverneur et j’espère ne trouver aucune difficulté à la 
Cour de Londres. Je compte beaucoup sur vos mou­
vements auprès de celle de Eome. Je suis si mal à 
mon aise et d’ailleurs si faible, que je ne puis ni mieux 
dire ni mieux écrire.......”

De son côté, l’abbé de l’Isle-Dieu écrit au Préfet de 
la Propagande, le 12 novembre 1764, pour lui commu- 
quer la lettre de l’abbé Briand :

“ J’ai enfin reçu, dit-il, des nouvelles de la pauvre 
et infortunée église du Canada, et je crois ne pas devoir 
différer d’un moment à en informer Votre Eminence. 
La seule et unique lettre que j’aye encore reçue est 
datée du 2 du courant et de Douvres qui est un port 
d’Angleterre le plu's près de nos côtes de France et à 
26 ou 27 lieues de Londres par terre.

“ Cette lettre, Monseigneur, est du premier grand 
vicaire du Canada qui a toujours et constamment fait 
sa résidence à Québec, depuis la mort de M. de Pont- 
briand, qui en était évêque depuis 1741.

“ Ce grand vicaire est un homme d’un très grand 
mérite à tous égards et reconnu pour tel par tout le 
clergé du Canada et par le gouvernement Anglais.

“ M. l’Evêque de Québec le prit auprès de lui en 
1741, lorsqu’il partit pour se rendre à l’Evêché de Qué­
bec auquel le roi l’avait nommé.

“ Depuis ce temps-là, l’Ecclésiastique dont il s’agit 
(M. Briand) a été nommé chanoine de l’Eglise de 
Québec, mais n’a jamais voulu quitter M. l’Evêque de 
Québec, et a même refusé le décanat, ou doyenné de 
l’Eglise de Québec, pour ne pas se séparer de son évê­
que auquel il a constamment servi de grand vicaire et 
de secrétaire jusqu’à la mort.

“ C’est ce même ecclésiastique que le Chapitre a 
choisi po'T être à la tête et le premier des Grands 
Vicaires, le siège vacant, et il l’aurait unanimement


